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Les Evènements récents, la Presse et l'Histoire.

Cité du bien, cité du mal

Il y a pour chaque peuple, comme pour chaque individu, la cité
du bien et la cité du mal.

Dans notre cher Canada, la cité du bien voit une population qui
a le nombre et la piété.

Nous avons aussi la cité du mal, car l'ennemi jette en tout lieu
l'ivraie.

Le clergé canadien' vient de subir une tempête, enfant légitime
de la cité du mal.

Quel sera le jugement de l'histoire ?

Haine - Vengeance - Têtes sans cervelle

La libre pensée, mère de la haine contre tout ce qui tient à Dieu,
existe quelque peu dans notre jeune pays. Disons de suite que son
alimentation se compose surtout de produits importés. Nos petits
libre-penseurs ont donc parlé avec colère et surtout avec le zèle
emphatique de l'hypocrisie. Ces messieurs ont usé largement de la
peinture noire en vente chez dame Calomnie.

Quelques-uns ont en maille à partir avec certains curés ; ils ont
subi des défaites, ils se vengent.

Il y a de plus, dans cette fougueuse phalange, des individus qui sont
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plus écervelés que méchants : gens de voile, dont le gouvernail est
à faire. D'aucuns d'entre eux sont assez bornés pour croire qu'ils
font œuvre utile.

Ils sont tous à plaindre:

Rancune ou mauvaise digestion

Une seconde catégorie, dans le débat qui nous occupe, comprend
les rancuniers : ce sont des gens qui n'ont pas bien digéré. On dit
que les désordres de l'estomac affectent plus ou moins la tête.

Ces messicurs ne sont pas méchants, ils ont même une certaine
valeur morale. Ils sont capables de voir, mais ce qui leur pèse au
coeur leur fatigue la tête, dés qu'ils ont une occasion qui, peut-être,
ne se présentera plus. Il faut donc profiter de cette occasion, imiter
l'exemple du compère voisin, et rendre au clergé ce que l'on prétend
en avoir reçu.

On trouve, chez ces hommes, de bonnes paroles à l'adresse du

prêtre : il faut bien dorer la pilule l
La voici la pilule : elle sort des mains de M. Tassé de la Minerve.

Le clergé en 1885, a tourné le dos aux conservateurs et il a
fait bon accueil à Monsieur Mercier, donc il doit être réformé.

Voyons maintenant la pilule de l'lecteur. M. Barthe a-t-il aussi
bonne main que son antagoniste montréalais ?

" Le clergé, en t892, a tourné le dos à Monsieur Mercier et il a
fait accueil aux conservateurs, donc il doit être réformé.

A ce que l'on voit, les deux pilules ont été faites dans la même
pharniacie, mais avec des éléments qui s'annullent les uns les
autres.

Si votre homme est réellement malade, Messieurs,il ne guérira pas !
On nous dira petit-être : Vous trichez la consigne, on ne trouve

pas de semblables expressions dans les susdites feuilles.
- Y trouve-t-on l'idée ? cela suffit.
Lorsque des demandes de réforme s'appuient sur des arguments

de ce genre, on peut respirer encore à l'aise.

Les symptomes de dyspepsie sont peut-être moins prononcés au
canadien et au Canada, mais il y a complication chez eux, bien
qu'ils ne paraissent pas avoir conscience de leur état. Ces mes-
sieurs dans touts les cas, préférent pour leur aSuvre de régénération,
les caustiques aux pilules. Le propre du caustique est d'arriver à
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la destruction du mal en produisant tout d'abord l'effet de la brulure.
Il y a des caustiques plus actifs, comme la pierre à cauère, on la
trouve davantage au Canzada. Les caustiques moins violents,
comme la pierre infernale, par exemple. se trouvent en abondance
au Canadien.

Le malheur au Canada c'est que l'on met du caustique sur des
maladies imaginaires. Avez-vous connu un évêque Bourget dont
le règne de fer a semé de l'indifférence et de l'impiété en Canada ?
Connaissez-vous un clergé qui n'est pas renseigné sur ses devoirs?
Connaissez-vous un peuple auquel on enseigne trop le respect pour
son clergé ? Connaissez-vous enfin au Canada un clergé dont la vie
de tous les jours contredit la prédication de tous les dimanches ?

Le mal au Canadien, c'est qu'en mettant du caustique à droite
et à gauche, M. Tarte s'en met maladroitement. sur le nez. Il y a
chez ce journaliste du talent, du brio, mais dans cette circonstance,
il n'a pas fait preuve d'un discernement accompli.

Son article du 16 septembre, entre autres, est joliment échevelé.
On y apprend avec surprise :

Que le clergé se croit infaillible, impeccable
Que M. Tarte est l'écho de catholiques clairvoyants des deux

partis politiques ( M. Tarte se donne un brevet que plusieurs clair-
voyants le tous les partis ne lui donnent pas ) ;

Que l'épiscopat n'entend pas avec assez de bienveillance les plain-
tes des laïques 1 L'épiscopat s'occupe autant des laïques que des
autres, mais il y a plaintes et plaintes ) ;

Que le clergé qui se sépare du peuple, marche droit à la perte de
son influence mème légitime ( Comment concilier cela avec l'accu-
sation que le clergé s'occupe trop de toutes les affaires du peuple.
Et, dans un autre article :

Qu'un ex-curé de Lanoraie est un extravagant parce qu'il y a fait
construire un presbytère ( A la place d'un presbytère inhabitab/e,
nous en savons quelque chose ),

Le National, de Montréal, n'a pas les mains tout à fait blanches.

Il y a le Monde et la Presse. Quel sa été leur rôle ? L'anémie
règne passablement chez eux, au point de vue qui nous occupe.

Le Monde a donné le presier la nouvelle : il avait sans doute
pesé le pour et le contre et prévu les conséquences logiques.
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Du reste, ces Messieurs du I'onde et de la Presse, se sont croisé
les bras, ayant l'air de dire " le clergé est dans le pétrin, qu'il
s'en tire comme il pourra. "

Le zéle pour la gloire de Dieu, n'est sans doute pas la cause
unique de cette abstention.

L'Evènenent de Québec, s'est attiré dans une lettre ouverte, les
reproches d'un ecclésiastique, pour avoir reproduit, en les accen-
tuant, certains articles du Canadien. M. Joncas son rédacteui a
du reste franchement répudié la campagne du Canada-Revue, bien
qu'il n'ait pas cru, a tort, à une levée de boucliers contre le clergé.

La Gazelle de BertAiet a reproduit le Canadien avec trop de con-
fiance.

L'Union des Cantons de lEst aurait pu s'abstenir de faire une
allusion qui, abstraction faite du reste, n'avait pas le mérite de l'op-

portunité.

La défense

L'Eendard s'est fait à Montréal le défenseur du clergé ; cette
bonne action lui c r-r, sans doute bonheur. Le True Witness a
bien secondé l'i ,. d.'.

Ont fait leur devoir, dans la presse militante: Le Quotidien
de Lévis ; le Courrier, de St-Hyacinthe ; le Irifluvien, des Trois-
Rivières; le Journal de Vaterloo; le Matin, la Vérité et le Courrier
du Canada, de Québec. Nous aurions à faire quelques légères
réserves, inopportunes ici.

M. 'T". Chapais, du Courrier du Canada, s'est tout particulière-
ment distingué, dans cette circonstance.

Ont aussi protesté : le Petit Figaro, de Montréal ; l'Etoile
du Nord, la Gazette, l'Etudiant et la Famille, de Joliette
le S»ectateur de Hull ; le Sorelois, de Sorel ; le Progrs du
Saguenay, de Chicoutimi ; l'Etoile de l'Est, de Coaticook ; le
Pionnier, de Sherbrooke ; le Propagateur de MM. Cadieux et De-
rome, nos Semaines religieuses, etc...... plusieurs journaux protes-
tants, inter gnos : Le Mlorning Clironicle, de Québec, et le Citize:
d'Ottawa.

Il y a d'autres journaux que nous ne mentionnons pas, parce que
nous ne tommes pas suffisamment renseigné : ils voudront bien
nous excuser.
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La circulaire de Monseigneur Fabre, archevêque de Montréal, et
la circulaire collective de Nos Seigneurs les Evêques des provinces
ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa, ont terminé le
débat. Les premiers Pasteurs ont rassuré les fidèles et affirmé plus
catégoriquement que jamais leur confiance la plus entière dans
leur clergé. Deo gratias.

F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre.

QUESTIONS ET RÉPONSES

Le Petit Médecin.

Q. - Quels sont les syimtòimes ordinaires le l'influenza ?

R. - Une grande lassitude et une dépression générale, un mal

de tête suivi, au bout de quelques heures de chaleuea la peau, de
coryza, d'éternuement, de maux de gorge, d'enroûment, de toux,
de douleur dans le dos et dans les membres, d'insomnie et de
grosse fièvre.

Q. -Que faut.il faire pour avoir les ongles polis et brillants?

R. - Achetez chez un fabricant de produits chimiques du
bioxyde d'étain pur, précipité. Au moyen d'une peau de gant et
d'un peu de ce bioxyde d'étain frottez vigoureusement la surface
de vos ongfes. Au bout d'un instant, vous pourrez vous y mirer.

Q..- Qnels sont les soins quotidiens qu'on doit avoir pour les che
veux?

R. - Il faut les couper de temps en temps au bout, les peigner
etsles brosser tous les jours pour débarrasser la tête des petites
pellicules blanches qui rendent les cheveux sales ; on fait cette
toilette le matin, afin d'aérer les cheveux et de sécher la transpi.
ration de la nuit , le soir, pour enlever la poussière qui s'y est
accumulée dans la journée.

Dr J...

2:'T
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Le Grand Glacier Muir
Primeur extraiito du Bulletin de la Société de Géographie, de Qubec; ce Blulletin doit

larnltre prochiemen~t.

Ce glacier est l'une des merveilles de PAlaska.
On en paile quelque part dans le rapport des explorations du

Vancouver On 1794.
Depuis cette époque jusqu'en 1879, silence complet sur lui.
Cette année là cependant, un savant américain le professeur

John Muir, accompagné du Rév. M. Young, fit une reconnais-
sauce jusqu'au glacier ; le mauvais temps, toutefois, empêcha
les explorateurs de faire de longues et minutieuses recherches
mais le récit plein d'un saisissant intérêt que fit le Professeur
Muir de son expédition, attira de suite l'attention des géo'gra-
plies. Le glacier baptisé du noni du Professeur fut le point
de mire de noinbre d'explorations. Pour faciliter les recon-
naissances et ( même temps pour faire une de spéculation
fort légitime, la compagnie des steamers de la côte du 'Pacifi-

que, organisa un service hebdomadaire de bateaux à vapeur
entre la côte et cette région de 1Alaskca.

Avec le rapport du Professeur Muir, les récits de " Dick
alias le Professeur Willoughby, vieux chasseur de la régioni,
avaient aussi contribué dans une bonne mesure à piquer la
curicsité publique.

En 1889, le Professeur G. F. Wright passa un mois au
glacier ; il fit un rapport très intéressant le ses observations.

C'est ce rapport qui détermina un parti d'explorateurs à faire
un voyage d'études au glacier durant l'été de 1890. Ce parti
se composait de Monsieur P. H. Cushing, météorologue, géo-
logue et botaniste, 1-. MeBride, R. L. Casenent, J. F. Morse,
C. A. Adans et Hlarry Fielding Reid. Ils s'embarquèrent à
bord du Geo. W. EIder qui, le ler juillet, jetait l'ancre dans la
baie Muir, non loin du famuex glacier. Le Prof. Muir et un
M. Loomis y étaient déjà campés.

L'expédition se construisit un camp qu'elle occupa jusqu'à la
mi-septembre.

Dans une grande île en face de Auir Inlet ou l'anse Muir,



- '49 -

tIle do formation calcaire, M. Cushing a trouvé des fossiles qui
font croire que ces roches appartiennent à l'âge paléozoique.

Les explorateurs ont dressé la carte du glacier et du pays
environnant, ont pris des photographies et ont frit maintes as-
censions, entr'autres celles de la Montagne de l'Arbre ( Tr-ce
JVountaii) qui a 2,700 pieds d'altitude, du Dôme de Neige
( Sow Dome ), haut de 3,300 pieds, du Pic de la Pyramide

Pyramid Peak ).
Les exploratetrs se sont particulièrement occiéýàs des mou-

vemients du glacier, et leurs observations t été accompagnées
souvent de grandes difficultés et de dangers 'ieux.

Les seuls habitants de ces parages sont des sauvages
Siouaches qui s'occupent de faire la péche au loup.marin, et
font la traite avec les voyageurs amenés par chaque sl- ,r r.

L'extrémité sud-est de l'Alaska est presque tote un arlipel
qui occupe une étendue de près de trois cent cinquante milles
de long sur cent mailles de lari. Les îles de Cet archipel sont
nombreuses et fort rapproch : s un12s les autres ; les che-
iiaux qui les divisent sont étroit; et profouds et présentent
souvent l'aspect de canaux régulier-; et tus longs. Les iles
sont montagneuses et les bords en sont escarpés ; on .y débarque
diflicilenent; l'épinette, tel est à peu près l'unique bois qui les
recouvre.

bepuis l'an 181, on connaît infiniment mieux cette région
et ses cours d'eau.

Au sud-est de la frontière eutre l'Alaska et la Colombie An-
glaise, les îles et les chenaux qui les divisent s'élargissent no-
tablement. La ligne frontière de l'archipel du côté nord-ouest
se trouve formée par le passage Cross (0ross Sound) et, le détroit
glacé (Icy Simit). De cet endroit, deux profondes échancrures,
le canal Lynn et la baie du Glacier, se prolongent des côtes
nord et nord-ouest, en formant, avec l'Océan Pacifique, deux
péninsules. La chaîne des Fair-weather (mont du Beau temps)
occupe la partie occidentale de la péninsule entre la baie dut
Glacier et l'Océan Pacifique. Lu partie orientale est occupée
par une autre chaîne de montagnes beaucoup moins élevées
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dont cependant les sommets regardent orgueilleusement le ciel
à une altitude d'environ cinq ou six mille pieds au-dessus du
niveau de la mer. Leurs versants nord-est ne sont pas à pic
et sont couverts de glaciers dont quelques-uns se baignent à
hante marée ou laissent choir dans la baie du Glacier, avec des
grondements de tonnerre, 'des détonations semblables à des
salves d'artillerie, d'énormes fragments en forme de tourelles,
d'obélisques, de clochers de cathédrale qui roulent, culbutent,
et plongent avec nu fracas épouvantable dans les eaux de la
baie qui rejaillissent an loin en millions de gerbes. Sous ce
dhoc violent, le flot va se briser sur la rive opposée et les échos
des aleniours répercutent les éclats de cette sauvage harmonie.

Entre ces deux chaînes, il paraît y avoir une vallée profonde,
qui égoutte leyersant oriental des montagnes Fair-weather ; on
croit qu'elle es aussi occupée par un long et étroit glacier qui
se fond graduellement dans la baie Taylor ou Dundas.

La péninsule entre la baie du Glacier et le canal Lynu
est entièrement formée de montagnes couvertes de glaciers
éternels et hautes depuis cinq jusqu'à sept. mille pieds.

Au nord-ouest du passage de Cross, la physionomie de la
côte change brusquement ; la ligne se continue uniforme, sans
avoir d'îles en face, et ne porte çà et là que quelques échancru-
res ou baies ; la ligne est bordée de montagnes élevées qui
éinergent du bord immédiat de l'eau.

On a donc cru devoir diviser la côte sud-est de l'Alaska en
deux régions, dont la ligne de division passe à Cross Sound
puis snit la vallée au nord-est des montagnes Fair-weather sur
une distance de quarante à cinquante milles. Cette différence
topographique coïncide avec une différence géologique.

Le Mont Saint-Eli et les formations géologiques environ-
nantes appartiennent à l'tge tertiaire, assure M. Russell, dans
le Nationa, Geographic Magazine, vol. III, 1891, page 172,
et parallèlement aussi les monts Fair-weathei, tandis que les
rochers du côt4 du glacier Muir sont de l'..ge paléozoïque.
D'autre part, on a constaté l'existence de nouvelles dunes du
côté de la baie de Yakoutat, et plus loiu du côté de l'anse Muir
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des arb'es qui s'enlisent ; un courg d'eau qui traverse une
moraine du côté ouest a mis à nu une ancienne forêt pr)fondé-
ment enfoncée dans un terrain argilo-siliceux. Projetant c .et
là au loin des racines dans une argile bleuâtre, des souche, des
troncs d'arbre de grosseurs variant depuis un ou deux pouces
jusqu'à un pied de diamètre, se dressent tout dépouillés de leur
écorce et invariablement cassés à une hauteur de dix à vingt
pieds, et éciasés on aplatis du côté de la tête. Il gît là tolite
une forêt ensevelie à ceit pieds au moins-de profondeur
Naturellement, il est diflicile de déterminer quand ce cataclys-
me s'est produit : cela peut remonter à cent ans et peut-être à
plusieurs mille ans. Cependant le bois est encore tellement
frais qu'on lui donnerait à peine quelques années d'existence.
La végétation est belle du côté des montagnes et des moraines
elle est moins abondante et variée du côté dtý4gulaier ;à un
demi-mille de là, on ne trouve plus de plantes.

La baie du Glacier court du nord-ouest au sud-est ; elle me-
sure environ quarante milles de long sur dix milles de large
on y trouve plusieurs lies. Les Beardslee sont campées à un'e
vingtaine de milles de l'embouchure de la baie ; elles sont
couvertes de bois touffus formées de terre d'alluvion, et tra-
versées par une fMule de petits canaux qu'on dirait taillés de
main d'homme ; les autres tles plus haut, sont de roc solide
arrondi et poli par l'action des glaciers ; ils émergent abrupte.
ment de l'eau, et ce n'est qu'en de très rares endroits qu'ils
offrent une petite grève. Ils sont absolument dénudés.

Plusieurs glaciers sont juchés sur le bord de l'eau et s'épan-
chant en groà glaçons dans la baie ; la plupart d'entre eux se
terminent par des échancrures étroites qui s'enfoncent à une
distance de deux ou trois milles en arrière de la baie propre-
ment dite.

Le glacier Muir est un de cei glaciers ; sa baie qui court
presque nord et sud,.se termine au sud-ouest à environ cinq
milles de l'extrémité du glacier ; la liane du rivage décrit gra-
duellement une courbe qui vient mourir dans la baie, sans
aboutissants, caps ou promontoires.
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Cette vaste échancrure se rétrécit graduellement à mesure

que l'on approche du-glacier, et n'a plus qu'environ un demi-
mille'de largeur ,à son extrémité supérieure.

De chaque côté on remarque des dépôts de sable et gravois
stratifiéà et couverts de minces couches de débris de moraines.

Du côté ouest, ces dépôts forment un plateau uni, compara-
tivement élevé, de cent-cingnante à deux centi pieds de haut,
qui s'étend jusqu'à environ quatre milles au sud de l'extrémité
actuelle Iu glacier et à u laigenr d'environ un mille. A la
surface, on rencontre plusieurs lacs peu profonds ; ch et là des
ravins profonds indiquent l'existence d'anciens cours d'eau.

La baie est profonde. Le Professeur Wright rapporte que le
Capt. Iunter a.trouvé 516 pieds d'ean à environ 1300 verges
au sud du frontLdu glacier. Le Capt. Carroll-a trouvé, lui, 720
pieds d'eau à moins de cent verges du glacier.

Le glacier Muir se trouve enclavé dans les montagnes dans
un espaces d'environ 35 milles de long sur une largeur variant
de 6 à 10 milles. Son inclinaison, d'après les observations ba-
roinétriques entre la montagne de l'Arbre et laGorge de Granit
est d'environ 1 1. 5' La superficie totale occupée par ce
système de glacier est de 800 milles carrés ; la surface actuelle
de la glace est de 350 milles carrés ; l'étendue qui s'égoutte
dans l'anse Muir est de 700 milles carrés.

Cette masse se métamorphose graduellement en eau et forme
multitude de ruisseaux à sa partie inférieure ; une partie s'en
détache en fragments de diverses grosseurs qui trouvent une
porte de soitie de 2- milles jusqu'à la baie, où le glacier se
termine par une muraille verticale de glace dont la hauteur au-
dessus de l'eau varie de 130 à 210 pieds ; de cette muraille il
se fait constamment des chutes de gros glaçons qui tombent
à l'eau et sont entrainés au large.

La profondeur de 720 pieds d'eau en certains endroits, n'est
certes pas suffisante pour faire flotter un glacier comme le

glacier Muir ' la glace doit donc attendre le fond et avoir une
épaisseur de 900 pieds au mnoin3, dont près de 300 pieds hors de

* ~ .À
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l'eau. L'étendue actuelle du front du glacier est de 9,200 pieds
ou 1.Î mille.

De chaque côté du glacier saillit comme des ailes de glace
dont le sommet est l 200 pieds au-dessus du niveau de l'eau.
Plus près des montagnes, ces ailes mesurent de 50 à 100 pieds
moins haut.

Le glacier est grand comme tous les glaciers des Alpes
réunis. Il renferme plus d'eau que le lac Erié et l'oi estime
qu'il s'en détache soixante-dix sept billions de pieds cubes par
année dans la baie sous forme de glaçons, et que, dans le même
espacq de temps, il en fond cent-soixante et quinze billions de
pieds cubes à la surface.

Le mouvem'ent le plus rapide du glacier se produit <lu nord
vers le centre, et ici la surface est tellement accileuutie qu'il est
impossible d'y circuler ; ce ne sont que d'immeuses crevasses,
des gorges, un enchainement 'le cônes, tourelles, pyramides, qui
à distance font penser aux vagues pétrifiées d'une mer en fui-
reur. La glace de la moitié-est se meut beaucoup plus lente-
ment et présente par conséquent une surface plus unie ; (n
peut y gravir le glacier pendant des milles par une rampe gra-
duelle de cent pieds au mille.

Durant l'été, il s'opère une désintégration de la surface qui se
fond à raison de deux pouces par jour ; cependant les expé-
riences que l'on a faites à ce sujet, n'ont pas été acceptées
comme concluantes, quoiqu'on ait en le soin de les enregistrer.
Cette fonte rapide engendre des milliers de ruisseaux qui cou-
lent dans toutes les directions et vont rejoindre des cours d'eau
plus considérables encore jusqu'au moment où ils se précipitent
dans une crevasse, ou quelque trou oval désigné sous le nom
de " moulin " par où ils vont grossir d'autres cours d'eau sou-
terrains ou plutôt sous-glacials.

Les' moraines de la moitié-est du glacier qui se fond lente-
ment offrent au géologue l'occasion de faitre d'intéressantes col-
lections; et certains pics à quelques milles de là out déjà fourni
des échantillons de minerai d'argent et de remarquables spéci-
mens de marbre.



L'oscillation du glacier telle que constatée par le Prof.Wright
en 1886, est de soixante-cinq pieds par jour ; elle est moindre
naturellement près des points d'enclavure du glàcier. Ce mou-
vement est considérable qunnd on le compare au mouvement de
certains glaciers des Alpes qui est de trente-trois pouces par joùr.
Depuis,$les expériences faites au glacier Muir, on a fait de nom-
breuses observations aux glaciers de Greenland, et, dans' un cas,
l'on a trouvé un déplacement (le quatre-vingt-dix pieds par jour.

En 1890, lorsque le Prf. ,eil, observa ce phénomène de
déplacement du glacier Muir, il constata que le front du-glacier
avait retraité de plus d'un demi-mille.

Il seible que le glacier a reculé depuis plusieurs années et
qu'à mesure qu'il a opéré ce mouvement de recul, les cours
d'eau latéraux se sont successivemeut frayé des lits nouveaux
et plus courts, tant et si bien, qu'aujourd'hui, du côté-est, on
constate l'existence d'une demi-douzaine de chenaux asséchés
et autant de conglomerats parallèles.

Depuis les jours de Vancouver, le glacier Muir n'a probable-
ment pas cessé de rèculer. et il recule aujourd'hui encore avec
une grande rapidité.

Des photographies-prises en 1890 indiquent que le front
du glacier a retraité de trois mille pieds en quatre ans et la
compagnie de navigation de la côte du Pacifique assure que
depuis 1883 le front a opéré une fugue d'un mille cn' arrière
Le glacier a aussi diminué d'épaisseur, et M. Cushing a cons-
taté que cette diminutiori s'accentue rapidement aux extrémités.
Telles sont dans ses grandes lignes ce phénomène de l'âge de glace.

Extraits de brochures et de journaux.

par N. LE VASSEuSt.

A Mr X., journaliste. Nous n'avons aucune objection à ce que
l'on reproduise les articles de l'ETUDmAT, dès qu'on lui en donne
crédit.
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CHRISTOPHE COLOMB

Et les localités qu'il découvre dans les Indes Occidentales.

Les recherches minutieuses faites pendant ces dernières années,
au sujet de tous les détails qui se rapportent à la découverte de
l'Amérique par Christophe Colomb, laissent encore beaucoup à dé-
sirer sous le rapport de renseignements précis et complets.

L'on voit encore à St-Domingue, le vieux fort, les ruines de la
maison construite par Diégo Colomb, et la cathédrale où les restes
de Colomb ont certainement reposé pendant longtemps et où l'on

prétend qu'ils se trouvent actuellement. Saint-Domingue est située
sur la rive droite et à l'embouchure de la rivière Ozama, d'où l'on
voit la Mer Canibéenne, vers le sud. De toutes les villes fondées
dans le nouveau monde, c'est la plus ancienne ; elle portait origi-
nairement le nom de Nouvelle Isabel/e. Sa population est mainte-
nant de 6,ooo personnes, et ses anciennes maisons sont remar-
quables par leur solidité.

Baracoa, où Colomb fit sa première descente sur l'île de Cuba, se
trouve sur le côté nord et près de l'extrémité est de l'île. Le havre
est petit mais profond, et en arrière de la ville. s'élèvent de hautes
montagnes escarpées, d'une conformation curieuse et dont la plus
haute est nommée l'Enclume de Bara-oa. Les maisons sont en frisé
(glaise pressée et séchée 1; Baracoa est le centre d'un grand com-
merce de fruits avec les Etats-Unis.

PREMNIIER VOYAGE

Quelle terre vit-il la première, de grand matin le 12 octobre r492,
ou vers minuit, entre le Il et le 12 octobre, est une question très
débattue. Pas moins de cinq îles sont nommées où l'on prétend
qu'il s'est d'abord arrêté : - celles du Grand Turc, de Mariguana,
de Watling, de Cat et de Samana, mais nous n'avons pas de preuve
absolument complète à l'égard d'aucune d'elles. Le troisième jour
cependant, ou le 14 octobre, il leva l'ancre, et fit voile pendant dix
jours parmi les petites'îles de l'archipel.

Il signala d'abord la côte de Cuba, le 28 octobre, puis celle de
St-Domingue ; c'est sur la côte nord de cette dernière que Colomb
perdit le plus grand de ses trois vaisseaux dont le bois de charpente
servit à la construction d'un fort qui fut nommé La Navidad et où
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gènes qu'avec une grande rudesse.

3ème voYAGE

Colomb fit voile de San Lucas, pour son troisième voyage le 30
mai 1498. Il découvrit Trinidad le 31 juillet et côtoya la rive nord
de l'Amérique du Sud, une courte distance près de l'embouchure
de l'Orénoque.

Lorsqu'il fut de retour à Haïti, ses colons avaient établi un poste
fortifié et fondé la ville de Saint-Domingue, dont son père Barthé-

furent laissés quarante des hommes qui avaient •traversé l'océan
avec lui. Il partit pour l'Espagne, avec le reste de ses équipages, à
bord de ses deux autres vaisseaux, le 4 janvier 1493, et y aborda à
Palos, le 15 mars suivant.

Nous savons tous sa réception brillante par la cour. et par le
peuple, les titres de dignité les plus éminents dont il fut honoré,
l'étonnement'et l'enthousiasme de toutes les nations de l'Europe en
apprenant sa découverte extraordinaire.

DEUXIÈME vOYAGE

Le second voyage fut commencé le 25 septembre 1493, avec dix-
sept vaisseaux contenant environ douze cents personnes ; on fit
voile du port de Cadix; Colomb étant accompagné cette fois, par
son frère Diégo et plusieurs hommes distingués. Le 22 novembre
ia flottille atteignit La Navidad où l'on constata que le fort avait
été brûle et que la colonie avait été dispersée. Un nouvel établis-
sement fut immédiatement commencé ; des expéditions furent en-
voyées vers l'intérieur de l'île à la recherche de mines d'or, dónt on
tenta l'exploitation en quelques endroits, et douze vaisseaux furent
renvoyès en Espagne avec des sauvages captifs, et diverses produc-
tions du sol. Colomb continua ses explorations avec trois caravelles
et découvrit l'île de la Jamaïque ; il supposait alors que Cuba for-
mait partie de l'Asie et fit signer un papier à cet effet par son éqùi-
page.

Le gouvernement de Colomb sur les nouveaux territoires ne fut
pas heureux sous plusieurs rapports, les aventuriers qui formaient
la majeure partie des colons espagnols étant très turbulents, se pré-
occupant, surtout de la recherche de l'or et ne traitant les indi-Y
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lemi fut le commandant en son absence et fut ensuite remplacé par
son frère Diégo.

Pendant l'absence de Colomb, ses détracteurs en Espagne, réus-
sirent à le faire remplacer par Francisco de Bobadilla qui arriva à
Saint-Domingue, le 23 août 15oo, fit arrêter Colomb et son frère,
les chargea de chaînes et les renvoya aussi en Espagne. Cette dé-
gradation n'eut pas le succès qu'en espéraient ses détracteurs ; Co-
lomb fut réhabilité dans la faveur du gouvernement qui lui donna
le commandement d'une quatrième expédition, mais sans toutefois
lui confier le gouvernement des îles découvertes.

4eme vVAGE

Il partit de Cadix, le 6 mai 1502, avec quatre vaisseaux et arriva
à Saint-Domingue, le 29 juin suivant. Le 14 juillet, il se dirigea
vers l'ouest, dans l'espoir de trouver, comme il le supposait, les par-
ties les plus riches de l'Inde ; il donna à plusieurs localités des noms
qui furent changés par la suite, et débarqua, le 14 août, sur la côte
de Honduras qu'il suivit en descendant par eau jusqu'à Costa Ri-
ca ;-il était malade alors et fut obligé de garder le lit pendant la
plus grande partie de ce trajet.

Les indigènes de ce dernier endroit, portaient des plaques d'or
suspendues au cou.

Les descendants de Colomb, par la suite, empruntèrent leur titre
ducal du nom d'une ville que les indigènes de ces contrées nom-
maient Véragua.

Colomb suivit l'isthme de Panama, le long du golfe, ne se dot-
tant pas qu'une étroite langue de terre était tout ce qui le séparait
du grand océan par delà lequel était située la véritable Inde dont il
croyait avoir trouvé une partie,

Comme les indigènes de l'endroit avaient en leur possession des
objets en or, Colomb se décida à fonder deux colonies sur la côte
de l'isthme, mais il dut ensuite y renoncer à cause de différends
avec les indigènes ; le 31 mai 1503, il fit voile pour le nord, se ren-
dit à Cuba et de là à la Jamaïque où il échoua ses vaisseaux déla-
brés dans le havre de la baie de Ste-Anne, prés de l'échancrure

nommée Foulon par Don Christophe. Ici il lui fa)lut se résigner
pendant une année entière aux épreuves de l'attente, de l'abandon
et de la disette; il n'abandonna pas cependant ses vieux vaisseaux,



mais ses hommes se révoltèrent contre son autorité et se disper-
sèrent sur l'île.

Enfin on lui envoya quelques secours et des vaisseaux qui le ra-
menèrent avec ses compagnons à Saint-Domingue où il demeura
jusqu'à son départ final pour l'Espagne, le iî septembre 1504. Il
arriva à San Lucas, le 7 novembre, ton)ba malade et séjourna quel-
que temps à Séville, puis fut reçu à la cour, mais sans grande dé-
monstration, en mai 1505.

MORT ET SÉPULTURE.

'andis qu'il espérait recevoir une nouvelle mission pour l'explo-
ration et le gouvernement de nouvelles colonies dans les mers qu'il
avait déjà traversées quatre fois, les infirmités de l'âge et les misères
qu'il avait endurées, le firent succomber ; il rendit son âme à Dieu,
à Valladolid, le 2o mai 1506, a l'âge de 70 ou de 7 r ans.

Diégo Colomb, devint gouverneur de l'île de Saint-Domingue,
en -15o8. Il avait construit sa maison avec tant de solidité
qu'on l'accusa d'avoir construit une.forteresse dans l'intention de se
déclarer indépendant de l'Espagne. On voit encore les ruines de
cette maison.

Après le décès de Colomb, ses restes mortels furent transportés
au monastère des Chartreux à Las Cuevas, Séville, d'où ils furent
exhumés vers 1541, et transportés à Saint-Domingue, où on les dé-
posa dans la voûte de la cathédrale. Colomb avait exprimé le dé-
sir d'être enterré sur cette ile, mais la cathédrale n'en fut achevée
qu'en 154o. En 1795, la ville tomba an pouvoir des Français, et
les descendants de Colomb obtinrent la permission de transporter

oses ossements et d'en faire:la sépulture dans la cathédrale de la Ha-
vane. On avait cependant ouvert son tombeau à Siinrt-Domingue
à la hâte et quoique les cérémonies de la, translation furent faites
avec beaucoup de pompe et de solennité, on prétend que les osse-
ments exhumés et transportés à -la Havane étaient ceux de 'son fils
Diégo, tandis que ceux de Colomb restèrent intacts dans la cathé-
drale de Saint-Domingue. Cette question a été le sujet de beau-
coup de controverse et n'a pas encore été réglée d'une manière sa-
tisfaisante.

Traduit du Scientißc A4merican, 8 oct. 1892.
Par G. F. B,
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Comité catholique du Conseil de lEnstraction
Publique

Séance du 27 septembre 1892.

PâReSENTS Le Surintendant, président.
Mgr l'archevêque de Cyrène, représentant S. B. le cardinal

Tascelireau.
Mgr l'archevêque de Montréal,
Mgr Parchevêque d'Ottawa,
Mgr l'évêque de Trois-Rivières,

de Sherbrooke,
de St-Hyacinthe,
de Nicolet,
de Rimiouski,
de Chicoutimi,

" "de Valleyfield,
Mgr le vicaire-apostolique de Pontiac,
Ulhonorable M, LAI. Masson,

" juge Jetté,
F. Langelier,

""H. Archambaualt,
M. P.-S. Murphy,
M. Eugène Crépeau,
M. H1.-R. Gray,
M. le docteur Leprohon.

Lecture d'une lettre de Son Eminence le cardin'al Taschereatu par la-
quelle, pour cause de santé. il dólègue à Sa Grandeur Mgr l'archevêque
de Cyrène, son coadjnteur, ses pouvoirs comme membre du Conseil (le
l'Instruction publique.

Lecture et adoption du procès- verbal de la dernière Féance.
Le rapport qui suit du sons-comi té chargé de préparer un mode (le dis-

tribution du fonde de l'Education supérieure est adopté .

Sous.comité chargé d'établir un mode de distribution du fonds de l'Educatiom
supêrture.

Séance du 28 septembre 1892.

PRsENTS L'lo.iorable L.-R. Masson, président. Mgr l'évêque de Rimons-
Ici et M. le Surintendaut.

Ce sous-comité croit devoir exprimer l'opinion que, tant que la nomina-
tion d'un inspecteur général, telle que recommandée 'par résolution du
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comité catholique du Conseil de l'Instruction publique du 24 septembre
1890 n'aura pas été faite, il sera impossible de mettre à exécution la ré-
solution adoptée à la séance en date du même jour, concernant la distri
bution du'fonds (le l'Education supérieure.

Et le sous-comjté s'ajourne.
(Signé) L..R. MAssoxj

président.

Le rapport qui suit du sous-comité chargé de l'examen des livres de
classe est adopté

Sous-comité chargé de l'examen des livres do classe.

néance du 23 septembre 1892.

PIiSIDESTS: Mgr l'évêque de Sherbrooke,,président, Mgr l'évéque de
Rimouski , l'honorable F. Langelier, M. P.-S. Murphy
et M. le Surintendant.

. L'Arithmétique élémentaire par MM. Kirlland & Scott, traduction de
M. U.-E. Archambatalt. Approuvée.

Il. Livres présentés par les soeurs de la Congrégation de Notre-Darne, de
Montréal :

1. Le " Syllabaire gradué ", édition de 1890 ; " l'Abrégé d'his-
toire sainte '" édition de 1891 ; " l'Histoire du Canada ",

édition'de 1890, publiés par MM. C.-O. Beauchemin &
Fils, Montréal, sont approuvés à la condition que ces
livres soient imprimés sur du papier de meilleure qualité
et illustrés , -

2. "l Géographie, cours primaire, et. intermédiaire ", et " Géo-
graphie, cours supérieur ", édition de 1891, publiées par
MM. 0.-0. Beauchemin & Fils, Montréal, sont approuvées
à la condition que, dans la prochaine édition, les princi
pales lignes de chemin de fer des différents pays soient
indiquées et que le texte soit revisé attentivement, de façon
à ce qu'il soit tenu'compte des changements qui ont eu
lieu depuis plusieuA années dans les limites de certains
pays

4. " Cartographie ". Approuvé..

II. Le sous-comité ne croit pas devoir donner une recommendation spé-
ciale aux traités d'Hygiène de M. le docteur Desroches, qu'il a déjà ap-
prouvés.

(S igné) ATOmE, évêque de Sherbrooke
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Sur proposition de Plhonorable M. Masson, secondé par l'honorable juig.
Jetté, il est résolu: " Que le sons-comité pour l'examen dc, livres de

classe sont chargé d'étudier la question d'un choix 'spécial des livres
d'école actuellement en) usage ou approuvés, dans le but de recoinman-
der spécialemen't et d'arriver à substituer finalement à ces livres, dans
un délai aussi court'que possible, lorsque le texte est également bon, les
livres les mieux imprimés et contenant le plus grand nombre de vi-
gnettes et gravures propres à attirer et à fixer l'attention des élèves."
$ur proposition de Mgr l'évêque de Sherbruoke, secondé par l'honorab'e

F. Langelier, Mgr Bégin est nommé membre du sous comité chargé dle
l'examen les livres de classe, en remplace menit de Son Eminence le carli-
nal Taschereau.

Le rapport qui suit du sous-comité chargé le l'examen les candidats à
la charge d'inspecteur d'écoles est lut et adopté.

Dixième session ait sous-comité ehargé d'axaminer les eaudidals à la chkare
d'inspecteur des écoles catholiques, tenue àli Ecole normale Laval,

i Québec, le 31 août et le ler septembre 1802.

PasEvs: M. P.-S. Murphy, présileit, M. l'abbé Rouleau, M.L F.-X.
Drouin et F.-X. Toussaint, et M. John Ahbern, professeur à PEcole nor-
tale Laval, agissant comme examinateur-adjoitnt.

Le procès-verbal de la derniére séance est lu et adopté.
Trois candidats sont admis à sutir pexamien, savoir : MM. Joiepl-Eva-

riste Genest-Labarre, Georges-Ptîl-Etile Fatnelard et Louis-Abdon Guay,
les deux derniers ayant obtenu l'autorisation de tenter une nouvelle
épreuve sur les matières pour lesquelles ils n'ont pas obtenu des notes qui
leur semblaient sutlikammîent satisfaisantes à l'examen qu'ils ont subi
précédemment.

Ils ont obtenu les notes qui suivent: MM. G3etest-Labarre et L..A. Guay
avec distinction," et M: G.-P..E. Famielard 4 avec grande distinction."
Le rapport ci-dessus est lu et adopté.

(Signé) P.-S. Mearmv.

PAUL. neCazes.

L'ltonorable M. L.-R. Masson, secondé par Phîonorable juge Jetté, pro.
pose la motion qui suit

Attendu que, le 23 septembre 1890, ce Comité a approuvé la recomn-
inandation de l'un de ses sous-comtitée se prononçant en faveur de la

" nomination d'un inspecteur général des écoles, dont le devoir serait spé-
1- cialement, sous la direction du Surintendant, île surveiller le travail îles

inspecteurs d'écoles et de remplir toutes les autres fonctions qîui pour-
raient lui étre attribuées par le Comité catholique du Conseil de l'Ins-
truction inbllianie onu ln S,,turintl'îsnt.



Attendu qu'il et à propos de donner suite au plus tôt a cette résolu-
tion renouveléeà la séance dit 25 septembre 1890

Il enL réFolu que son Honneur le lieutenant-gouverneur en Conseil soit
cprié de donner son assentiment à la nomination d'un inspecteur général

des écoles dont les devoirs seront, entre autres, sous la direction du Sur-
intendant de l'Instruction publique, de surveiller et contrôler le travail
des inspecteurs d'écoles, et, par des visites et inspections aussi souvent
répétées que l'exigèra le service, (le s'assurer s'il y a uniformité d'ap-
p réciation dans les rapports que les i nspecteurs ont à faire des écoles
sous leur surveillance."
Cette motion est adopéIe sur la divisiou suivante
Pour: Mgr l'archevêque de Cyrène, Mlgr 'archevêque de Montréal, Mgr

l'évêque de Sherbrooke, Ngr l'évêque de Valleyfleld, Mgr le vicaire-apos-
tolique de Pontiac, l'honorable L.-R. Masson, l'honorable juge Jetté, 'ho-
norable F. Langelier, lhonorable H. Archambault, M. P.-S. Murphy,
M. H-R. Gray et M. le docteur Leprolion. - (12)

Contre : Mgr l'archevêque d'Ottava, Mgr l'évêque de Trois-Rivières,
Mgr l'évêque de Saint-Hyacinthe, Mgr l'évêque de Nicolet, Mgr. l'évêque
de Rimoueki, Mgr Pýévêque de Chicoutimi, M. Eugène Crépeau. - 7.

Sur proposition de M. L.-R. Masson, secondé par Mgr l'archevêque de
Cyrène, la motion suivante est adoptée :

" Afin de stimuler le zèle et, en une certaine nesure, améliorer la posi-
' tion des membres laïcs du corps enseignant, qu'il soit résolu :

" 1. Qu'une gratification soit oflerte aux instituteurs et aux institu-
" trices laics des écoles élémentaires qui auront rempli leurs devoirs avec

plus de zèle et d'intelligence, qui auront enseigné toutes les matières du
" programme d'études, qui se seront corifornés fidèlement aux règlements.

des comités du Conseil de l'Instruction publique et qui aura obtenu les
" meilleurs résultats, le tout sous tels règlements qui seront faits par les
" comités du Conseil de l'Instruction publique ;

" 2. Que le gouvernement soit prié de faire mettre une somme sufi-
saute à cette fin, à la disposition diu Conseil de lInstruction publique. "ý

* La motion qui suit, proposée par l'honorable M. L.-R. Masson, secondée
par l'honorable F. Langelier, est soumise à la considération du Comité :

" Aucune personne ne devrait enseigner dans une école académique,
modèle on élémentaire, subventionnée par le gouvernement, sans être
pourvue d'un brevet de capacité correspondant au degré du cours dans

"lequel elle est appelée à enseigner.
" Toute personne qui aura cessé d'enseigner pendant une période de
ans devrait être tenue d'obtenir un nouveau brevet de capacité avant de
reprendre l'enseignement.

b " Les examinateurs des religieuses-institutrices devront être des ecclé-
siastiques approuvés par l'évêque du diocèse des candidats.
" Son Honneur le lieutenant-gouverneur en conseil est respectueusement
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. prié de faire soumettre i la Législature tels amendements aux lois sco-
laires qu'il jugera convenables pour les fins de la présente.
Sur proposition de Mgr le vicaire-apostolique de Pontiac, secondé par

Phonorable M. Masson, la discussion le cette motion est remise à la ses-
sion dit mois de mai prochain.

Sur proposition de l'honorable M. F. Langelier, secondé par Mgr l'arche-
vêque de Cyrène, il est résolu

Que, dans le but d'établir autant d'uniformité que possible dans l'en-
selgneiment et afin de suppléer au manque de connaissances pédagogiques
de la plupart des instituteurs et des institutrices qui n'ont pas suivi de
cours spéciaux, il :serait avantageux de recommander aux inspecteurs
d'écoles de faire, lors de leur première tournée d'inspection,' une confé-
rence pédagogique dans chacune des municipalités de leurs districts

" Que ces conférences, qui dureraient deux jours, devraient être faites
suivant un programme et des instructions qui seraient fournis à l'inspec-
teur par les Comnités du Conseil de Plustroction publique.

Que l'inspecteur d'écoles recevrait trois piastres ( $3.00 ) pour les
deux jonrs de conférences

Que, dans le caq où il y aurait plusieurs municipalités scolaires dans
une paroisse, une seule conférence serait faite pour tous les institutumrs
et institutrices de cette paroisse

Que l'inspecteur d'écoles emploierait l'après-midi de la seconde jour-
liée de la conférence à interroger les instituteurs et les institutrices qui
l'auraient suivie, afin le se rendre compte du degré de compétence de cha-
culn d'eux

Que des certificats seraient délivrés par Pinspecteur aux maîtres et
aux maîtresses qui auraient suivi ces conférences, constatant: ..qu'ils ont
assisté aux séances ; 2. qu'ils ont profité des explications qui leur ont été
données ;

" Que le gouvernement soit prié de faire voter par la Législature une
somme suflisante pour mettre ce projet à exécution. "

Le Comité recommande
Que MM . Joseph-Zoël Dubeau, Marie-Joseph Ourot, Louis Hector Belle-

rose, Joseph-Onésimie Thibault soient nommés inspecteurs d'école.
Le Comité recommande l'adoption du tableau préparé par M le Surin-

tendant de l'Instruction publique, comprenant les districts d'inspection
tels que délimités er. raison de la nouvelle division qui en a été faite et
les nomns des inspecteurs auxquels il sont attribués.

Le comité recommande que les examens du bureaux d'examinateurs de
Hull aient lieu à l'avenir les seconds mardi de février, Juin et octobre, au
lieu les seconds mardis des mois de mars, juillet et'novembre.

Le comité recommande
1. Que le révérend M. Grégoire Augute Picotte, le révéreni Thomas.

Napoléon Leinopne et M. Jean-' muer Lachapelle soient nommés membres
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du bureau d'examinateurs de Portage-du-Fort, en renplacement, le pre-
mier, de T.-C. Gaboury, Ecr. M. D., le second de L.-A. Gaboury, ECr,
avocat, et le troisième de David-R. Barry.

2. Que le révérend Félix Sirois soit nommé membre du unreau d'exa-
minateurs de Gaspé, en remplacement du révérend M. Alphorse Bélan-
ger ;

3. Que M. le curé Gendron et M. le docteur J -E. Tremblay soient nom-
més membresdu bureau d'examinateurs le la Pointe-aux-Esquimaux, en
remplacement, le premier <le Mgr F.-X. B , et le second de M. Placide
Vigneau

4. Que M. Elzéar Oullet soit nommé membre du bureau d'examinateurs
du bureau du Lac St-Jean, "n remplacement du révérend M. Leclerc.

Sur propôsition de Phonorable juge Jetté, secondé par Mgr l'archevêque-
d'Ottawa, il est récolna

"Qu'à compter du mois de septembre proci.ain, les cessions du comité
catholiqune.du Conseil de l'instruction publique aient lieu comme suit
1. La session du printemps, le deuxième mercredi du mois <le mai
2. la sesion de l'automne, le mercredi précédant les Quatre-Temps."
Le Coriiité recommande, sur proposition de Mgr le vicaire apostolique

dePontinc, secondé par Mgr l'évêque de Sherbrooke, que le bureau dl'exa-
minateurs de Portage-du-Fort soit autorisé à délivrer dorénavant des di-
plômes d'école modèle.

Le Comité ne û>eut pas prendre en considération la demande qui lui est
faite par le bureau d'examinateurs le Saguenay. n'ayant pas à sa .disposi-
tion de fonds pour les fins proposées.

SÉANCE DU 29 SEPTEMBRE.

PISETs : Les mmies, moins Mgr de Rimoucki.
Lecture de requétes de "l'Association des instituteurs de la circonscrip-

tion de l'Ecole normale Laval" et de "l'Association des instituteur de la
circonscription de l'Ecole normale |Jacques-Cartier," demandant que l'ar-
ticle 2040 des Statuts refondus de Québec soit amendé de façon A ce que
le traitement des instituteurs et des institutrices soit payé mensuellement
au lieu da tous les six mois.

Le Comité recommande an Gouvernement de vouloir bien considérer
favorablement cette demande.

Suivant la demande qui lui a été faite, le Comité autorise l'école modèle
des frères de l'Instruction chrétienne de Ste-Scholastique à prendre le
titre d'ACADÉMIE, et l'école des frères de St-Henri.de-MiIascouche à pren-
dre le titre d'ECOLE MODÈLE.

Après avoir pris en considération la demande qui lui est adressée par
. le directeur du collège de Joliette, le Comité déclare qu'il n'y a pas

lien de changer les mortants qu'il a cru devoir attribuer aux collèges
classiques dans une de sec séances précédentes.
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Prenant en con-idération les lettres de M. J-13.-. Beauregard, le Co-
uité autoriie M. le Surintendant à payer aux conuniiissaires d'écoles des

niunicipalités de St-Aýthanase et d'Iberville les ai rérages des subventions
qui ont été reeunues.

U'honorable juge Jetté secondé par Mgr l'évêque de Sherbrooke, pro-
pose, et il est résolu

"Attendu qu'a la séance de ce Comité du 24 septembre 1890, il a été
adopté diverses résolutions exprimant le désir qu'une certaine direction

" oit suivie par lem maisonis d'éducation pour P'enseignemnent du francai,
" et de l'anglais, la prononciation franlçaise, la bon ne tenue et l'éducation
"des élèves:
-'Le Surintendant soit prié de miettre devant ce comiité, à sa 'prochaine
session, les renseignemiients suivants : Si ces résolutions ont été corn-
" mun iquées aux diverses muaisons d'éducation de la Province, si elles e,
ont accusé réception et dans quels ternes et si elles out fait quelque

" chose dans le sens des résolutious adoptées."
Le Comité reconunane-à M. le Surintendant d'adresser une lettre circu-

laire aux naisons d'éducation supérieure pour leur indiquer la manière
de faire exactement leur rapport annuel, afin d'éviter les divergences que
l'on remarque gelquefjis entre les reniieigneiients .fournis par ces rap-
ports et ceux donnés par les inspecteurs d'écoles.

Sur proposition de Mgr larchevèque d'Ottawa, sécondé par Hgr Plévé-
que de Nicolet, il est decidé que les allocations accordées sur le fonds de
l'Education supérieure seront les inémes que pour l'année précédente ; le

t Surintendant étant autorisé à retraucher la subvention aux maisons d'é-
ducation qui n'y ont pas le droit et à accorder une sunmme de vingt pis-

tres à celles qui la dleianlent pour la première fois,
Le Comité fait la distributioi des allocations aux municipalités pau-

vres.
Le Comité recommande que les listes des subventions sur le fonds (le

l'Education supérieure et sur celui des municipalités pauvres soient prises

en considération par le Gouvernement."
Et le Comité s'ajourne.

Copie conforme,

PAUL DE CAz;.

(De l'Enseignenment Primaire) Secrétaire.

Le Révérend F. Bourgeault, G.-V.
LeRv. M. F. Bourgeault, curd de La Prairie, a été nonmd

grand-vicaire, par sa Grandeur Mgr Fabre. Le nouveau digni-
taire réunit toutes les qualités d'âge, de science et d'expérience,
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aussi cette nomination est-elle universellement bien accueillie
dans le diocèse de Montréal.

Nous avons en l'avantage d'être trois ans vicaire, à La Prairie,
sous monsieur Bourgeault, ce qui nous a permis de ronnaltre et
d'apprécier ses nombreuses qualités.

Les citoyens de La Prairie ont toujours eu leur pasteur en
haute estime, ils ont voulu lui en donner des marques sensibles
à son départ. Si La Prairie est aujourd'hlii richement dotée à
bien des points de vie, si elle a vu diminuer sa dette, si elle
possède un des plus beaux cimetières de la Province, si elle
voit s'élever tout près le centre d'une nouvelle congrégatLion
teligieuse, elle le doit en bonne partie au zèle écîdiré et at tra-
vail infatigable de M. Bourgeault.

Disons de suite ici, que le conseil municipal et que M. le
maire Brisson, en particulier, ont largement seconde l'action de
leur curé.

Monsieur le graond-vicaire Bourgeault, ancien professeur de
philosophie au collège de l'Assomption, est un homme d'étude.
LUhistoire du Canada a peu de secrets pour lui et il est sans
contredit l'un ries plus dignes représentants du la science ecclé-
siastique au Canada.

F. A. BAILLAIRGL, ptre'

MONSEIGNEUR SMEULDERS,

Il est décédé à Rome, en juin dernier, dans le couvent de
St Bernard des Thermes, d'une inflammation de poumons,
suite de l'inflenza.

Ce religieux, cistercien, général de son ordre, n'est pas un
inconnu auî Canada. Sa mission chez nous n'eut pas toits les
résiltats attendus. L'ambiguité de la situation dans la ques-
tion universitaire, et la division du diocèse des Trois-Rivières,
lui donnèrent de sérieux embarras.

Depuis son retour à Rome, Mgr Smneîîlders a toujours suivi
les affaires du Canada et ces affaires ont marché dans le sens
qu'il avait finalement indiqué. Ses rapports, après plusieurs
années, furent pris en considération. C'est même Mgr Smeul-
ders qui a rédigé le dernier document relatif à l'Université
Laval.

Les congrégations romaines perdent en Mgr Sineulders un
consulteur estimé et l'Eglise déplore en lui la perte de l'un d
ses fils distingués. F. A. B.
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de (le la découverte de l'Amérique
et conséquences.

Adinis A la pratique (le Notariat
NM. Azarie Bissonnette, Gonzague
Dagneault; Anthvmle Jolicour,
Jules Normuandin.

Le 21 octobre. Fète de St-Via-
teur, la veille ait Soir, séance don-
née par les élèves de Belles Lettrem,
14s lt direction du Rév. A. O. Hon-
le : Le Violon de Stradivarius

Le 3 nove ire procnain, installa-
(ion soleinielle les reliques de St
Aselhis,dans la tchapelle du Collège.
Mgr Fabre sera présent. Les aris
sont in vités.

COLLEGIANA NOVA

Atu collège Ste-Marie, R.P. Caron,
S. J., nomrié préfet (les études.

M. C. Labelle est tonunétt profes-
setir de chant au collège de Mont-
réeal.

Ste-Anne de la Poctîière, 235

élèves, dont 93 at cours clasique,
et 112 an conir co in e-rcial. Le
R. P. anion, S. J., prêche îa re-
traite.

Ai collège Bourget, Rigahmséance de Pendtnte St.[gttce, enl'honneur de Christophe Colti 1
I. Eloge de C. Colozîmb. (J.-1.-T.

Catron, Pré,; ) IL. Christophe Co-
1om b fait rt -port de sott ler voyage
aux Rois Catholiqe ( M. Il -G.
Kent. AJs-Sec.) t l La Dlécou-
verte. Déclamation. ( M. .l.-A. Gé-
nier, Trés.) ; IV. Christophe Co-
klbit e>t avait tout ue gloire reli-
iettse. Réfntationt historian e. (M.

J.-B1. 1,liniet, Sec.) ; V. Restkats
-le la décotiverre. D cours. (m. P.
Stbourin, Vice-Prés.) avec fanfare
entre lee discours.

Nous recotmanots à nos lec-
teurs J'excellente revue pédagogtque
L'Educatton chrétiecine, s'ndreser
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